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real test lay in the sélections themselves, and 
the historical treatment of their authors. And 
in thèse respects Mademoiselle Mellé lias well 
performed her task, and lias presented us 
with a living insight of living men, contempo- 
raries of another race and environment, ex- 
plained and defended by an appréciative 
compatriot. 

F. M. Warren. 
Adelbert Collège. 



FRENCH L ITERA TU RE. 

Histoire de la littérature française par Alcée 
Fortier, professeur à l'université Tulane 
de la Louisiane. New York : Henry Holt 
and Company; F. W. Christern. Boston: 
Cari Schoenhof, 1893. in-12, pp. v, 351. 

Ce volume dans lequel Mr. Fortier nous donne 
un abrégé de la littérature française mérite de 
notre part un accueil bienveillant. Il nous 
vient d'un pays où les lettres françaises sont 
tenues en grand honneur, voire même culti- 
vées avec succès, et où le nom de France 
rappelle encore de chers et glorieux souvenirs. 
La Louisiane s'est toujours distinguée par son 
attachement filial à la mère-patrie et, forcée 
de s'en séparer politiquement, elle a trouvé 
dans les institutions, le langage et la littéra- 
ture de la France un lien que nous aimons à 
croire indissoluble. Aussi les deux qualités 
les plus en vue de l'ouvrage de Mr. Fortier, 
c'est la sympathie la plus sincère et l'admi- 
ration la plus franche, reposant l'une et l'autre 
sur la connaissance profonde qu'il a de notre 
littérature. 

Le but modeste de l'auteur est simplement 
d'aider à l'étude de la littérature française et 
d'induire les élèves à en lire les chefs-d'œuvre. 
Pour leur rendre cette lecture plus facile et 
plus attrayante, il vise surtout à leur faire con- 
naître et apprécier les principaux écrivains. 
Voilà pourquoi il appuie sur les détails biogra- 
phiques, s'efforce de replacer autant que 
possible l'écrivain dans le milieu où il a vécu, 
et a recours à l'analyse littéraire des œuvres. 
Nous pensons avoir remarqué que, dans son 
histoire de la littérature française, M. Fortier 
tient surtout à persuader. Le style ne manque 
ni de chaleur ni d'entrain et la manière de 
narrer a beaucoup de vivacité et d'intérêt. 



S'il y avait un semblant de reproche à lui faire, 
ce serait que chez lui l'historien se confond un 
peu trop avec le conférencier. On sent qu'il 
cherche à se mettre en contact immédiat avec 
le lecteur, qu'il converse pour ainsi dire avec 
lui, ce qui, après tout, est une manière assez 
habile d'amener la conviction. Cette histoire 
n'étant qu'un abrégé destiné aux élèves ne 
comporte nécessairement ni les détails étendus 
ni l'exposition élaborée des vues critiques, 
mais on peut dire que rien de bien important 
n'a été oublié; les aperçus sur l'histoire, la 
société et l'évolution littéraire, développés en 
tête des différentes parties de l'ouvrage ou 
disséminés ça et là dans les chapitres, suffisent 
pour faire saisir aux élèves la nature des évé- 
nements qui, aux époques les plus marquantes, 
ont influencé la littérature française dans la 
production de ses chefs-d'œuvre. 

Dans ses premiers chapitres sur le moyen- 
âge, après quelques remarques indispensables 
sur l'origine de la langue française, l'auteur 
traite successivement de l'épopée, du drame, 
des fabliaux et autres compositions s'y rat- 
tachant; de la poésie considérée dans ses 
différentes branches, allégorique, didactique 
et lyrique, et enfin des premiers essais de la 
prose française. Le traitement accordé au 
, moyen-âge pourra, à première vue, paraître 
insuffisant; mais si l'on a égard au but que 
se propose l'auteur, on conviendra que les 
élèves y trouveront tout ce qu'il leur importe 
de savoir de cette période littéraire. Le 
seizième siècle n'est pas beaucoup plus favorisé 
que l'époque précédente, le drame se conten- 
tant de cinq ou six pages. Marot, Ronsard, 
Calvin, Rabelais, Amyot et Montaigne sont 
les écrivains qui méritent et attirent spéciale- 
ment notre attention. Faire rire, nous dit-on, 
tel a surtout été le but de l'œuvre de Rabelais. 
C'est peut-être ne pas estimer à sa juste valeur 
l'esprit philosophique du joyeux curé; nous 
pensons que la bouffonnerie ou la gaîté rabe- 
laisienne servait de passeport indispensable à 
la satire. — C'est au dix-septième siècle que M. 
Fortier a donné la place d'honneur, et c'est 
aussi cette période qui a dû lui fournir le plus 
d'occasions d'exprimer ses vues personnelles. 
Dans son appréciation littéraire des auteurs et 
des œuvres nous n'avons rien remarqué de 
bien nouveau, rien qui contredît d'une manière 
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frappante l'opinion générale. Cependant on 
reconnaît vite que les observations de l'auteur 
viennent d'un fonds très considérable de 
lecture, et d'une opinion formée indépendam- 
ment de celle des autres; en tout cas, l'ac- 
cusation de plagiat ne saurait l'atteindre, et 
c'est là un mérite dont il faut tenir compte. — 
Parlant de Corneille et de Racine, M. Fortier 
nous dit que la différence des époques où 
paraissent ces deux génies explique la grande 
différence qui existe entre eux. C'est con- 
céder beaucoup à l'influence du moment et 
en tirer des explications que notre devoir est 
de rechercher également dans l'individualité. 
— Dans un parallèle entre Bossuet et Fénelon, 
nous voyons ces deux écrivains proclamés 
égaux en génie. C'est évidemment faire tort 
au premier. Le chapitre des femmes auteurs 
est un des plus intéressants et des mieux com- 
posés ; cependant on proteste intérieurement 
et on se demande si ce n'est pas violer légère- 
ment les lois de la proportion que de consacrer 
à Mesdames de la Fayette, de Sévigné, de 
Maintenon et de Staël, un bon quart de ce que 
l'on a à dire sur la littérature française aux 
dix-septième et dix-neuvième siècles. 

De tous les auteurs du dix-huitième siècle, 
Rousseau semble avoir la préférence de M. 
Fortier; il y a, peut-être, un peu trop de dé- 
tails biographiques dont quelques uns man- 
quant d'exactitude rigoureuse. Rousseau ne 
dit pas avoir jamais témoigné l'intention d'em- 
brasser le catholicisme, d'autres la témoi- 
gnèrent pour lui. — Les quatre pages consacrées 
à la poésie nous convainquent aisément de son 
peu d'importance à cette époque. La comédie 
occupe une place plus considérable et l'on 
peut se faire une idée assez complète de son 
évolution après Molière. 

M. Fortier nous avertit lui-même qu'il s'est 
contenté de nommer les principaux écrivains 
du dix-neuvième siècle, et d'appeler l'attention 
sur les ouvrages les plus importants. Le chef- 
d'œuvre de Flaubert ne peut trouver grâce â 
ses yeux ; il est, dit-il, d'une immoralité pro- 
fonde. Citons l'opinion de Sainte-Beuve qui, 
après avoir reproché â Flaubert de ne s'être 
pas arrêté en deçà de certains détails, ajoute : 
"le livre a une moralité: l'auteur ne l'a pas 
cherchée, il ne tient qu'au lecteur de la tirer, 
même terrible." 



Pour ce qui a rapport au style et à la compo- 
sition il ne nous semble pas que M. Fortier ait 
pris dans son ' Histoire ' autant de précautions 
que dans son livre des ' Sept grands auteurs.' 
La phrase est parfois chargée d'éléments qui 
retardent sa marche et produisent, à la lecture, 
la sensation d'un effort. Il n'a pas su éviter, 
dans la mesure du possible, la répétition des 
mêmes sons et des mêmes expressions. Les 
mots popularité, populaire, caractère sont 
quelquefois employés où nous préférerions 
réputation, renommée, en faveur, fréquenté, 
personnage. Les verbes subissent quelquefois, 
dans l'emploi de leurs temps, des change- 
ments trop soudains et, ça et là, on a peine 
à saisir l'enchaînement des détails. Tout le 
monde, sans doute, conviendra que dans un 
abrégé d'histoire littéraire, où l'on passe en 
revue tant de noms, où un si grand nombre 
d'ouvrages demandent des détails analogues, 
où, faute d'espace, tout se condense sous la 
plume de l'écrivain, il est à peu près impossi- 
ble de ne pas montrer quelques défaillances. 
Nous pensons que M. Fortier a atteint le but 
qu'il s'est proposé, et que son livre contribuera 
à l'étude de la littérature française. 

Jos. A. Fontaine. 
Bryn Mawr Collège. 



NEW LIGHT ON THE ROMANTIC 
MO VEMENT. 

The Beginning of the English Romantic 
Movement. A Study in Eighteenth Century 
Literature by William Lyon Phelps, A. M. 
(Harvard), Ph.D. (Yale). Instructor in Eng- 
lish Literature at Yale Collège. Boston: 
Ginn & Co., 1893. i2mo, pp. viii, 192. 

The old-fashioned history of literature was 
rather tame. It ran to metaphors and glitter- 
ing, elusive generalities ; and worst of ail, it 
repeated, without examination, traditional 
estimâtes and opinions. It was Mr. Saints- 
bury who first showed us in his admirable 
manual on French Literature, vvhat a history 
of literature might become in the hands of a 
man with an independent point of vievv and 
unflagging industry. He did not venture to 
pass opinion except on books that he had 
actually read. As a natural resuit his history, 
whether you agrée with his conclusions or not, 
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